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A. FONTAINE,
AVOCAT.

QUE NOTRE-DAME,

JOLIETTE.

J. U. RICHARD,
AVOCAT,

Bursau er Késimence:

PLACE BOORGET

JOLIETTE
——

  

M. Richosd suivra les Circuite de l’Assemp-

tou, Montralm & Betti}

OLIVIER & BALY.
AVOCAIS

Son do Rus St. Viatewj at (Ste. Merse

SOLIBTDHs
=

M Bary cuivre les Circuits de Montcalm et

L'Asonprion.
doliette Ÿ Avril, 1866. ;
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Traité Elementaire de Matiere

Medicale,
Sent pribe de le réclamer au commencement

dn nis proch un, à l'Anle de | Providence, vn

envoyant leur souscription. ceux qui ont

as déjà scquittee? Inmtile d'ajouier q la

aison ne prurra pan se changer des 1
ete. lance M'‘anieurs P'rôtres nouscripteurs «

*Archi-Diavdon the Québee, deveont se le po-
œurer en d'udressant à Moumeur Hotdue, d "Are
chevêché. el eux du Diocese de Montré il pours
vont s'adresée, au Révérend Monsieur D'rltrrne,

de l’Évôché. Quant aux Mevaieurs Béculiers

Souscrip'eurs le Québec, ile pourront se le pro-

eurer ches réonneur Crémasie, libraire du

tien, ;
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MACHINES A COUDRE

WANGER-—HANILTON.

PREMIER PRIX-EXPOSITION DE 1870

v RB. Asselin, marchand de Jellatte, est
nt pour la vente ducès machines àcou

ren lee plus recommandées et les plus com-
modes pour les familles-—Lee Prix sont trés
modérés.

 

CONDITIONS FACILES:—

£9°Los Machines d Conde do taser sent
oration peur on sa.

Beblettn, 27 Cobre L090. tml

JUSEPH MARTEL
AVCCAT.

JOLIETTE.
Rastpence: RUE ST. PIERRE.

Bussav: RUE ST. VIATEUR.

M. Martel suivra aussi opécisiementles Cours

de l’Assou:ptiou Où sl tiendra un Bureau chez

ELIE LEMIRE MALSOLAIS, Een, N. P.

à

L'ASSOMPTIQN.

Joliette, 25 Nove- 1870.
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DR. F. X. COT
RUE ST. PAUL

JOLIETTE.

YF Visitle à toute heure.

Joliette, 11 Avril, 1566.

LEON CEOFFROY

HUISSIER
de la Cour Superieure.

Joliette, 14 Octobre 186%.

 

HUISSIER
Pe ia Cour Supérieure

Joliette, 17 Ave! got.

J. O. DUFRESNE,
MARCHAND TAILLEUR.

Infornæ ses amis et le public en général qu'il
vient de trasspoiter sn MAGASIN de la rue

ST. CHARLES EORRCHESE,
dana la nouvelle bâtiss= de JUSHEH COUTU,

EN FACE DU MARCHE,
où il tiendra constamment an assortinent varié
d + ARCIIANDISES SECHES, comsistent
principalement eu

Drape, twecds, casmirsele. , etc,. Harderfaites
pantalons, habits, vestes, par-dessus,

—Acss—

une grande e-riété d’eloffes 4 robes, mérinea, eo-
sourg, coton jaune, Harting, wiareyd

qu'il vendra à

BAS-PRIX.

J. 0. D. attire aussi l'aitention du
publie eur son assortiment général de

Epiceries & Pruwision de toutes sortes

Notr.-<M. Dulrenne taille tontes ler
étoffes. pour hubits d'hommes. achetéer
à son établissement sans charge extra.
«Toute commande exéculé promple-
ent et avec le plus grand soin.

 

HOTEL

JACQUES-CARTIER.

JOSEPHCOULET
Vient d*nuvrir un Horas sous ce tem, au

coin des 1ues

MANSEAU & PLACE BOURGET,
[Ba face'de Evsébe Asselin, marchend,)

JOLIETTE:
La maison de M. JOSEPH GOULET offre

a [tout le comlost désirsble, et les voyageurs y

frouverent toujours ane fable bien servie ei des
liqueurs de premier choix,

Les gens de la campagne y trouveront des

deuries et den remises convensbles pour leurs
oituress

haooeph Goulet tiendra constamment des

chevanr ei voitures à la demandedesvoyageurs. Seliette, 10 Mai 1871.

NARCISSE MARTEL

Feuilleton.
LA

COMTESSE MARIE.

DEUXIEME SÉRIB

PAULA,

 

—

(Suites)

==Non ! —dit il aprés quelques ins-
tauts de réflexions. —Non ! je ne me
suis pes frompé ! Que diuble ! j'ai pene
dunt vinet-cing ans étiidié des milliers
de physiouumies, et jamuis sur aucune
d'elles eumime aur celle de ce conuin, je
n'ai remarqué l'ustuce, la profondeur, In
méchanceté tenace, sotirnuise et busse

Juseph, le gurde-chasse, entrait alors
deus lu cour de la villa. A sa vue, le
Espifuine part encore plus mffremi
dans ia munveise opinion qu’il avuit de
Christuphe ; car entre les deux domesti-
ques, il avait fait une rapide et décisive
comparaison.

Joseph était des pieds à la tête un vé-
tituble Frenc-Conitois.
Le type de sn visage n'était pas pré

ciséns-ut beau- C'était une face carrée,
roppelunt un peu eelle du bœuf percè«
de deux grands yeux qui exprimaient la
franchise et l'audace. La bouche lurge,
un peu étonnée, indiquait la naïvete,
tandis que le développement du frunt
exclu vit l’idée d'intelligence.
Easumme,Juséph représentait le type

le plus purluit du peysan fidèle et
bardi.

Dubnisson l’appela.
—Avez-vous cencontré Christophel—

tui demunda-t-1l.
Le vale: de chambre du comte 1 At le

grande chasse,
—Oni.
=—le viens”en effet de l’apercevoir.
—Vuns ne lui avez ren dit 1
—Alnwo'ument rien, Ce grand panderd

d'Allerand me fuit Peflet d'un ours
æris ; j'ai toujours envie de lui envoyer
nue luslle entre les deux yeux où de le
laire dunser à coups de bâton.
— Est ce qu’il vous aurait fait quel-

que mall ©
—Lui!...e Je voudrais bied voir

 

me prrissez, Joseph, ne prs
avoir pune cet konné'e serviteur tuuie lu
sympa hie qu'il merite 1

Mo’. copiluine, je pe lui en veux pas,
mais je saistrés éloigné de l'aimer.
—Voulez- vous m'ubliger, Juse: h 1
=Vous savez que je suin entièrement

à vos Urdren et surtout depuis aujour=
Shure
—Eh bien ! faites moi le plaisir de

su.vre oo Quillard à distance et de me
dire où il sera entre.

XL
LE 3. RO.

Quatre heures venairnt de sonner an
cloetr € cHisamelberg, lvrsque Christo-
phe sortit de ls ville. Ainsi que nous
l'avous dis.le printemps hquadsit son
ueréré de beun temp, en arérant, plus
que de contente, le rutieux sule:l de Ma:
sur a cime des grands arbres.

L’empoisonneur vuvait d'un pas
tronquille le chemin du château, :
A le voit mam de loin, courbent sa

hante 1aille sous sa vnlise, uppuye sur
un bâton qui las servuit moins de sou-
tien que de moyen de défense. on eût
du Fimawrtel eoljorteur puétisé por
Fenimore Couper, vous le nom d'Harvey
Bien, duns svn roman de l'Espion.
Sous celte pamible appurence, jamais

on n'eût deviné quel tumuite de pensées
vrageUses grondait daus cette âme, pro-
fonde Eymme un iso, dont lu ouriace
puralt imeiobile.
Le temorde ne venait point jeter

dernière ses projets non umbre menaçan-
te. Il l’aveit étoulfe depuis vingt ans
sous le poids des humillmtions qu'un lui
faisnit involontairement subir, et qu'il
ressentait avec d'autant plus de furée
QU’il se demandait parfois n°11 ne devait
pan biter l’heure de sa vengeance, puis-
qu’il pouvait anéantir d'un ecup tous les
auteurs de ce qu’il considérait somme
des minus réels.

11 suivais, disons-nous, le chemin du
ehatentt.

Dupuis son départ de 1a vilin, sentant
qu'ou le eurveilluit peut-être 4} ne o'¢-
tuit pas retourné .une seule foi, Dés
u'll fut arrivé à mi côte du montiente,

Wl laiesn lumber sa valise, pour trouver,

 

  en le ramascaut un prélexte Pour se re-
tourner.

Voyant Ja route tont à fait déserte
derriere Jui, il marche d'un pur plus
rapude, franchit On 6 ruit ravir ereusé au
lane de Ia montagne comme put le coup
d'une bnehe de géun', abandoana brus.
quement le sentier qui le fravemait et
se join dans ie forêt dont nous avons
perlé au deuxième volume de cette
histoire, .

Lai, il grimpe snr nn arbre, ot feta un
nouvenn regued sur le chewin qu'il ve-
nest de parcourir, .
Un twrger d'Himmelberg le suivait à

la tête d'un graud troupenu Jo hauls
Curnes noires, ces Vils pirestes animaux
qua ressemblent aux Lœuls françuis eum
me le xêbre ressemble uv cheval.

Plus loin, à peu de distunce de la villa,
venait un chatretier monté sur le devant
d'une tuitecle enrrivle qui paraissait se
diriger du côte du château, Malgré son
aiparence de peranteur, celle cattivie
merchuir bon traine
Chrwtophe ne s’en inquiéts pas.
=lis u'unt pas eru devoir 1te poursnie

vre, = penss-t il
]l descendit alors de son arbre et s’en-

gates dans lu furêt.
Pendant quelque temss il marcha sans

enteudre d'autre bruit que eelui de son
pred broyant les branches mortes. Les
derniers rayons du suleil pénétrant à
travers lea vobies de 1a fort qui com-
mengait § reverdire, poreil à une pluie
Jor tombaient sur le front du miséra-'e.

P.usil avançaitplus l'astre magnifique
d'usvenbrisseit.

Lorsque le disque lumineux eus pli
tout à fuit, que les nuages de pourpre du
couchant se furent teints de eette cvuieur
de cuivre rouge qui fait ressembler le soir
ce nuages à de gigantesques cymbables.
le silence du bois sembla s'enfuir avec le
jeurdes bruits indisceets a’élevérent dans
l’éloigaement.

C'etuient les grelois qui tintaient au
cou dee varhes, les trompes des bergers
qui sonnaieut ; les cluches qui jetaient
l’Angelus aux échos des villages chré-
tiens.
Au milieu de toutes les voix, Christo-

phe erut entendre un bruit plus rappro-
ché, pareil à celui d’un fusil qu'on
ure.
—C'est quelque affûteur,—pensa-t-ii.,
Et il presen le pus.
Mais, su but de quelques instants

le mêine bruit se it eutoudre de nou-
veau,
=On me suit, —se dit l'empoisonneur

aves Une sorte d'rffioi.
lt we jeta uu plus épris de la forêt, fit

trois vu quatre seluitee sur 89 propre
jante, Come le loup tragué par [5 chus
sents, prot, qques Tin, Peprit, Pequitie le
seutie gusns de fraises en herbe qui
fraversait le buis, pren, après une mule
tude dhuutiles sirens, pervint au pied
du veux hurg, dont la nuit qui s’avan-

dans Jes savanvs ninfriquines
Arrivé dans l'endroit où il avait vo

disparultre Christophe, ses fnonités déjé
rendus extrômement redoubérent eneure
de évncentrution. Iluvuit l'air de s'ou=
funcer duns lo vol, sume le sanglier qui
déterte un tubereule,

Là, le rozher expirait ; et les dernières
couches végétales du monticuie pre-
nutent neissinee pour descendre per
une douce déclivité jusqu'en pied de le
tuche. .

Christophe n'avait pu cependant en-
trer dans le terre.

Cette reflexion ae présents naturelles
ment à l'esprit du garde-chusse, neis
elie ne faisait que redoubler son embers
tas el son dépit.
—Cel'est pas uo 6 re humain que ce

drôle-lé,—fit Joseph visiblement inquiet
==Si j'étnis anse: bête que la vieilie Tiens
netle, ls mers du «wnître d'écule de chen
nous, il est certain que je prendrais ce
Christophe pour un e-venant, où tout au
moins pour va bon ami de M, Satan,
Muis nou! il à un corps tout comme muis
il faut que le curps se soit introduit quel -
que pert,

11 continua done ses rechershes aves
une vivacite fievreuse ; ranis elles furent
compiétetuent inutiles,

Or, Joseph etait un homme de sens
Qui ruisvenait d’une façon font
sunnable Quand il recvunut Pinutilité
de ses effuris,il établit sa position vie-à-
vis de lui- inéme.
—1l est possible.—dit-il,—que je me

sois trompé, la nuit ne m'a pps permis
de distinguez les objets d’une manière
eonvenable ; elle ne nft permet même

8 de euntinuer mes investigations
onsoir done, les voising ; vous pouvez

vous vanter de m'avoir fuit entager ;
mais il n’y a tien de perdu. Que Bet-
zébuth me eusse les reins à coup de
manche de fourche si je ne parviens pas
à vous trouver !

Après ce blasphème, Joseyh jeta son
fusil sur son dos st regagus le villa en
chantant à gorge déployée. Dans !e che-
mia, il rencontra le charretier qui s’em
relournait.
—Hohe !........—lui-dit-il,—aures vous

encore toe place pour moi §
~Oui mon vieux, tunt que vous--

voudrez. Eh bien ! avez-vous tué votre
liévee ? :
—Msfoi, non. Le coquin s’est retiré

dens sun terrier ; muis quand j'aurai mon
ehien, je le relancerai.
Le mot chien suscita une idée dans lo

Cervent du gurde~chums.
~~ Ludien LL... — dit-il ea se frap-

pant le front, ==je le tiens PL...
—Quoi dune 1--demunda le charre=

tier étonné de l’exclamation de son come
pagnon de voyage.
pooueph avait la main dacs ea po-

che.
—C'est un petit éen,—répondit-il— que bagneit d'ombre la silhouette

sbvère.
L'sspeet de ces ruines, vues à eelte

heure de lu soitée, en imposs au Hon-
grolui même.

C'einieut quatre pans Je murs som.
bres, huts comme des tours, de'alrés, |
mnjestuneuse, sulitaires, la vegetation n'v
sail pms erÎtre pions de ces géunta de
piecren. Quelques buissons rabougris,|
cramponies aux fentes des roches come
me des chéves qui tremblent, se tur-
duieus sous la thse de l’antique menu-
ment, prireile à des serpents sous le pied
d'un cvlosse.

Christophe mesura de l'œil ees hauts
débris. l’uis il se retour, cherchant à
souder du regard l’épaissseur de la furé!;
murs suit qu'il ee fût trond, soit que

ividu que le suivait se fût caché
duns le buis, il ge Vit rien que les grande
atbires dunt les cimes o’agitmient l’une
euntre l'autre, et des linceuls d'ombres
qui flottarent plus compactes à mesure
que l’heuro s'avançait

l’ersoune, ab.
11 se leva silencicussment, gravit le

rocher au sommet duquel o’étalment les
inpoenntes ruines du burg, jets on nuu-
veau cou d'ærl au dessons de Inj et dis-
Jacut comme un de ces manvais génies
dunt parient lev, Mille et uns Nuit.
À preine avait il disparu, qu'une exola-

mation jaillit de In forêt.
—Ou diable a-t-il done passé ;—fit

Une voix irritée qui ne ne donmeit plus
lu jeiue de meltre une oourdine à we
intonation.
Bt In silhouette du gurde-chasse ve

dovsiua em vigueur sus le font grisôtre du
100°
Le digne homme ressemblait au limier

qui vient de perdre une piste.
U errait : il se totoyrnait, semblait

flairer le nol, examnait chaque bnn

 

   

que je croyais avoir pet tu et que je des-
tinais & vous payer quelque chuee au
premier onburet.
Le churrelier n!léché fit claquer ss

langue contre son pnluis, et sun fouet

duns air ; puis sun cheval partit au
galop.
Nous serons plus ndroits que ‘Joseph

et nous retruuveruns la pate de l'em-
puisonneur,

Arrivé au pied du burg, Christorhe
avait foit un brusque détour. Caché
par un buisson, seul indice de Végéta-
tion que la nature sauvage de ces lieux
eût permis de se produire pour rappeler
lu nature cultivée il s'était jeté & plat
venice, puis 11 avait purissé le ressort
d'une petite porte de chêne garnie de
fewilles de cuir imitant porfiitement la
cutileut du rogker, et dissimulés d’une
fugun ingenieuss,

La purte svuit céde, et Christophe,
eprès l'avoir repoussée, gravit un petit
escalier surtlerrain qui Couduisait dens
les caves du vieux burg.
Au bout de gel escalier ne trouvait 6m

étroit corridor, et à l'exirémilé de ee
eortidur une autre porte à travers laquelle
flltrait un rayon de lumiére.

Christophe frappe trois petit cons.
— Qué es?-deumauda une ‘voix vi-

brante,
—Ego,— fit Christophe.
La porte v'ouvrst,
L’empui-onneur entra dans time vaste

chambre voles éelairée par va lustre
de grand prix suspendu au plafond.

Cette pidce ne recevait dena le jour
d'autre lumière que celle qui purvait
pénetree par tue surte de cheminée ane
vs haute, dont l’urifice v'ouvrait eu,
milieu des ruines.

(Voir /6 acide à (a quasrtires juged d'herbe à lu façon des Louje-Pawnies !

 



  

Jouerre, 22 Févnien 1872.

—

= Des dépêches annoncent quelo

gouvernement (élérel entrers en session

le coxe d'Avril prochain.

*Deus le ptuvinice d'Untario le duuble-

mundelu ote aboli. Cette lui ue de-
vieudre er Vigueur qu'à l'expiration du
purlement fédéral aeruel. Les chefs du

du paris refocmuiste, MM. Bluke #1 Mo-

Keusie sont, paruit-il, décués à renon-

er à leur mundat à la chambre locale

à leur purteteuilie de ministre pour

enirer duns les communes fédérales, où

se espécent supplanter leurs adverse:-

…. MM. Wuod, Sandéeld, MoDouald,

Carling et autres membres da purle-

ment d'Onturio setunt forcés, par outte

loi, de césigner leur nieae à la chambre

lvenie pour se préseu:er à lu chambre
das communes.

.—

On paile beaucoup, dans ce tempe-ci
du Chenin de ker de Culunisstion du
Nord, qui semble devoir fuze un grand
pas ot se fuuliser Grèce peui dire à une
oppositicn malveillante de la part de
@luyeus de Muutréal, qui voulaient en-
traver ia marche de celte compagnie.
Nuus souhaitons que les mêmes ceusce
peudussrtl ies mêmes effets à l’égard du
Chemin de Fer de la Rive Nord.

—

MuniciraLITÉ A ST, Côus.

Sou Exesllence le Lieutenant-Gon-
vesneur en Conseil vient d'approuver Is
Réewlution du Conseil de Comté de Jo-
Mette, érigeant la paroisse de St. Come
be Municipalité.

: Ou sait que depuis longtemps à esuse
de la situation exceptionnelle et de la
ewnpusition territoriale de la paroisse,
les habitants se trouvent sans urgaiusa-
Von municipale.
» Aujourd'hui l’organisation va s'en
faite ; l’étestion ayant été approuvée.
M. Martel, dVocat, evuduismit les

Prucédés.

 

"RAPPORT JUDICIAIRE.

COUR DB CIRCUIT,
Présidence de Sox Honneur le Juge

Sicotte.

12 Février 1872.

Taylor vs Taylor. —Daus cette cause
la Dernanderesse réclamait $50 uvec
intérêl, somme & elte due par le Défen-
deur en vesiu d’un testumeut. Le Dé-
feudeur prétendait me pes être tenu eu
paiemeut des intérêts depuis l’ouver-
ture du legs. Jugement pour la De-
manderesse.

L usharme vs. St.Germain.-J gt. pour
2 ; frais de lémoius taxes cuutre le
Demandeur.
Lachance vs. Verteleuiile. —Act.un eu

tépétition, déboutée.
Geoffrion ve. les commisenicss d'èco

le de St. Sulpiee.—Jugemeut pour le
Demandeur.

Lafrénière vs. Marteau.—Le Deman-
deur réciamait 846, vuleur d'un bélier,
qu’il prétendait avoie élé tué par le
Lélier du Défendeur. Les témoins eta-
blissent que l'animal de ce dernier à été
vu sôduct autour du bélier mort du De-
mandqur. Comme c'est un cus de
meurtre, ou ue duit rien presuiner, ot il
faut mecorder Je béuefice du doute a
l’ingulpé.—Action débouiee.
Prev ve. Amireau.—Activn débou-
tée.

Faust ve Piquette.—La Demundorerse
et abeenie Je la Province. Elien éte
tequise de dunner caution pour les frais.
Co qu’s.de a fuity maw après In produc.
ten d’une exception dilatoire. En con-
téqueuce Exception dilatoire maintenus
of uussi à fuisun de 66 qu'il au pas été
produit Ju Proguration, de la part de la
Detsauderone.

. 19 Février.
Rivard ve Doyon.—La Défenderesse,

per une Défense en Droit, plaide qu’elle
ne peut être tenue de répou-lre à l’ac-
tion, parce que le Demandeur n’aliégue
tee (qu'elle à accepté le legs universel à
ele fait jar son mari.—Défense en
Droit rejette,

Blowin vs Dessert.—Le Demandeur
révlnmnit du Dréfendeur ls somme de
$459, bulance du prix de vento d'une
terre. Dans Pacte, lo vendeur avoit
denré quittance, le Défendeur s'étant
engagé verbalement de payer à l’acyunt
en Demaneleur certaines sommes (la ba=
lance du prix de vente) § divers créan-
cieis. lest en preuve que le Défen-
deur, lurs de l'institution de action,
avast encurs entre ses mains Une somme
ste @210 et qu’il n’evait pas rapporté an
Demandeur quittance des sommes
Jnybes pour lui. Depuis ce temps, maix
dépuris l’enfilure des piaidogers, je De-
féndeur aurait payé line certaine som-
me, ue laissant en faveur du Demian-
drug que Slt. Jugement pout le De-
mundeur «vec dépens jusqu’à la produe-
tions les défemen, Aitendf que pnetes
derniére le Défendeur aJléguait qu’il
Ofuignait d'être troublé à raison d’une
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“LA GAZETTE DEJOLIETTE." laypoihèque—-réte sur In terre Ven-
due—en faveur de la corporation de St.
Jacques--dout 11 eluit le Seurétaire-
Trésorier.

———-em—_
(Du Consitutionnel.)

La onitesegtion 7 de la clause 41 de
l’Aote Fédéral dit que parmi leu ques-
tions du rewmort des légialatures provin-
oles se trouve ‘* l’Enseignement, sauf
les droite et priviléges de la minorité, ©
et que “le parlement fédéral aurs le
pouvoir en dernier teamort de légiférer
eur Getle question.”

Par get'e sage prévoyance, il es!
évident que les auteurs de lu Conatitnti
ou wvaieut pour but de calmer les in-
quiétudes ot les scrupules des minorités
en promettant aux faibles l’appui du
parlement (fédéral.
Chose étrange l’on des principaux

auteurs de eette constitution, Sir John
A. Macdunald, ministres de la justice
pur sou titre officiel, se prononce au
Jourd‘hui duus un sens tout à fait con-
traite aux drvits des minurités.
Nos lecteurs connaissent la position

faite aux catholiques du Nouveau Bruns-
wick par ia loi-King que vient d’adop-
ter le légisiature de celte province. Cet-
te loi est tytannique et voleuse. Elle
force les oatholiques & payer pour des
écoles où le religion défend d'envoyer
leurs enfants. Cette loiest même en-
Jolivée de détails qui muatrent que le
zèle de sen suteurs est surtout dirige
contre le eatholicisme et ses ministres.
Ou voit que le surintendant dea Ecoles
de cette provinee, M. Rand, s'est laissé
entraîner au courant de eee vivleuts
préjugés religieux. Les Frères de ia
Doctrine Chrétienne, les Sœure de la
Charité sont exclus des écoles de l’état,
mais ses écoles serunt sous la sucveillun-
de immédiate des magistrale et des mi-
nitres de l'eglise protestante.

Lai-ce là la libecté : est-ce là la justi-
ce

Certains protestants croient avoir trou.
Yé contre nuus une raisun (formidable
lorsqu’ils nous disent : * Mais dans nos
écoles, nous n’enseignons aucune religi-
on, par conséquent vus enfants peuvent
Y vénir, mais nos enfanta ne peuvent
fréquenter les vôtres parce (qu’on y ensei-
gue le catholicisme.” Pauvre argu-
ment ! Noire religion nous enseigne,
non seulement d'élever nos enfants en
dehors des doctrines protestantes, mais
encore de leur enseigner lo eatéshisme
eatholique, et pour nous, nous sommes
aussi coupabl- en n’enseignant pes la
religion dans dos écoles, que vous le

iez vous-mômes, à Vos yeux, si vos
i vituteursenseigntientle catholisisine.
Si no.re eonviction vous semble e:runée,
nous avons le droit d’en penser autant
de lu vôtre. Mais la difference entre
nous, C'est que, OÙ N0.19 SUIIIMES les plus
forts, nous n’im = + pas notre convie-
tion jar des lois tyranniques et des régle-
ments odirux. La difference, c'est que
ns vouions la liberté pour ious et que
les protestunts du Nouveau-Bruaswick
ne la veulent que pour eux mémes.

Pareille tyraiinnie ne saurait être to-
lérée à l’ombre de cette Constitution
Févéraie qui a éto congue dans le sens
de le plus entière Liberté politique et re-
ligieuse.

Les entholiques du Nouveau-Brans-
wiek ont déja fait une premiére démar-
ahe pour obtenir le redressemsnt de leurs
griefs. Ils out pusté pluiute au guurver-
neur-général et lui ont demaudé d’op-
poser sun velo constitutionnel à une légis-
lation aussi inique. C'est en réponse
à cette adresse que Sir John A. Mue-
denald a donné l’upinion que voici :

+e L'acte dont ou se plaint est un acte
concervaut les Ecoles Communes, et les
uctes qu’il rappelle ont rapport aux éco-
les de paroisse, de grammaire, aupérieu-
Tes et communes.

* Aucune allusion n’est faite dans ces
actes aux écoles séparées, dissidentes ou
dénuminationnelles, et le sonssigné trou-
ve qu’il n'existe aucune loi qui établisse
de telles écoles spéciales.”
Nous n’hésitons pasà le dire haute-

mont, dans la boudhe du ministre de la
justice ces paroles sont révoilantes et
tous les catholiques les ressentiront dou-
louseusement. Môme en interprétant la
lot musi strictement que possible on ne
peut nier que le bill King, ne dépouille
les catholiques du Nouveau Brunswick
de druits dont ils jouissaient à l’époque
Je la Contédération. C’est en jouant
sur le sens des mots que Sir John arrive
à des conclusions qui sont équivalentes
à un deni dejustice.
Nous comprenons que Sir Jobn A,

Maodonsld cherche à rattrapper, au sein
des populutions fanatiques d'Ontario, un
peu de cette pupularite qui lui échappe
de plus en plus } mais nous sommes
surpris qu'il tente une réhabilitation
impossible en foulant aux pieds les droits
les pli sacrés de in population eutholi-
que qui de tout temps l'a maintenu au
prouvuit, et anns inquelle il serait eujour-
d'hui plus célébre par l’inimitié cons=
tante des société Tempérance que
per len hattes fonétions qu’il remplit et
les murques de distiactions qu'il à re
uvillies dans le utirs de en Gnsrière.
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L'Evêque de Montréal vient d’adres-
sec aux onrés de sop diocèse la Giron- luise qui suit, &compagnée dela oir-

LA GAZETTE    DE

*

suluite de l'Archevôque de Québes, à
propos du earôme, que uOus avous pu-
bliée sur autre decuière feuille :

Cincuraine av Cuancé.

Montréal, le 16 Février 1872,

Monsieur le Curé,

Jo m'empresse de vous adremer oi-
dessous la Ciroulaire de Monseigneur
l’Archevôque de Québes, on date du 9
Février courant, eoncernant le Jeâne et
l'Abstinence.
Vous litres et commenteres  evite

Lettre qui s'applique à ce Diocèse
ovine à l’Arehidiocéss de Québec, atin
quetu discipline y soit vuiforme en des
points sf importants,
Mais vous insisteres enr les misony

qu’il y & à douner aux fidéles, pour
qu’ils observent strictement le jeûne et
l’abstinence dont lu rigueur ve trouve
aujourd’hui si considérablement mitigée
pur lu nécessité des temps et des oir-
couvlances que l'un ne peut que déplo-
ter.
Dans le ferme eapoir que l’on respes-

tera du muivs ces lambeaux de l'ac-
sienne discipline.

Je demeure bien sincèrement, Mou-
sieur, Votre trés-bumble et tout dévoué
secviteur,

t Ie. Ev. pa Monta£ac.
—

————

On nous éont de Ste. Ju ouane, en
date du 16:

Lundi de:niee, nous avons donné no-
tre grande soiree dramatique, et les
efforts des amateurs ont été couronnés
du plus beni suceds. Nous eomptions
un bon sombre d’étinngers, mais nevs
regretiions de ne voir porscune de Jo-
liette,

Les pièces représentees étaient je
Proscrit ot le Désespoir de Jocrise. Les
rôles ont été tres=bien rempli. Blaise,
(Le G. Richard) a fmt rice l’eudituire
jurgu’sux larmes ; le Dasdli (M. Dé-
suviniers, père) à eté naturel au parf it ;
le Proscsit (J. Ed. Beaupré) a gagne
lew sympatines de son auditoire, et pour
en Buir, Nicolas (Dr. Sheppard) a fut
sentir ce qu’etaient l'antique vertu des
caberetiers. Le comtetl'Apremunt (JS.
Beutchamp, Ecr.,) n éte adiairable.

Les rôles duvs le Désespoir de Jocrisse
étaient tenne par les mêmes acteurs, qui
ont soulevé des applaudissement trène -
tiques.
La recette à été de $55 que nous con-

sacrons à l’achut d’un harmonium pour
notre Eglhse.

—pameemes

Le Carnaval est mort !

Jours au front radienx ! brillante soleils de fate!
Parlez! Qqu’etes-vous devenus 7

Vous qui naguère encor portiez si haut ly tôle *
Aux 11ves do passé,lquoi | si:ui paivenus /
Pleurez ! pleuvons acrours siv'1e joie est Gieinte ?

Helast tout est paué !! !
Le caroaval eet mat !….Mort d'une toile étre‘ate!

Requiescat iu puce ! 1...
——

Temps heureux! temps d'hier! aujourd'hui
| (dans la tombe 1

Dans là pouse/ère de l'oubli !
Encote uts peu de ‘empe, et La mémoire tombe !
Eh a’es-tu p- - déjà bien loin enseveli ti...
Pleurez ! plevsons atmours ! notre joie estéteinte!

Hélas 7 tout est pan21... ...
Le carnaval est mort /.…Most d'une folle étreiale!

Mequiescet in pace ! 1.00 +
0

Nesbises, maintenant, nous paraissent plusfortes,
Elles viennent hanterei siffler à nos portes !..
Ft nous À nous soupirons, et soupirons bien taid!
Seuls avec le careme L.. Ah! le maire vieiilard!
Pleurez! pleuronsamens / notre jure est éteinte!

Hélas / tout eat passé ? ! !
Le carnavalest mort /.…. mort d’une folle étreiate/

Raquiescat in pace ! 1.0.0

—0

Toi qui voles rapide / airête, je te priet..…….
t vois comme je souffre au cœur!....

Pitié! Pitié pour ma douleur ?..….
Aie dis bien souvent, en mon âme atitendrie,
Au leur, ;uand je voyais s’envoler au trépes
Nos piaisirs, mais, mon Dieul!... dédaignant

It s'en allait toujours d’ méurs d’une marc ere
Hélas! #7 her

  

Z. RENAUD.
Joliette, 20 février 1872.

rerrm re

La Conragmis pu Ricurtiev.

L'assemblée générale annuelle des
actionnaires de In compagnie du Riche-
lieu a eu fieu dans ses nouveaux bu.
reaux, numéto 228 rue St. Paul jeudi le
15 du courunt, à deux heures de l’aprés-
midi.

L'état général des affuires de la Com-
gnie ainsi que la feuille de balance

lurent soumis aux actiunnaires, et après
lecture du capport des auditeurs et celui
des directeurs déclarant un dividende
de dix par cent payable aux astionnai-
tes à demande et un stock bonus de cin-
quant par cent provenant du surplus
es produits de plusieurs années appro-

prié àle construction des ateammers et
des quais.

lo. Il fut proposé par M, Robert An-
derson, secondé par M. S. Rivard, ot ré-
solu : que le rapport des direetenrs qui
vient d'Otre lu, seit requet adopté.

20. Propose per secundé jue MI Bétuurauy, et réso

JOLIE1 E-— id KiVREIIL 1873

que les Mgssieurs suivante eumposent
le brgruce de direction pour l’année eou-
raute, savoir: MM. Johu Pratt, Wil-
lum  MoNaughion, Dovid ‘l'urrance,
Adotphe Roy. ‘Theodore Hart, leary
Sturuce, Thoives Caverhi!l, J. F. Sin-
venues et Maurice Cuvillier.

30. Proposé pur M. F. X. Braseuu,
secondé par M. N. BK Cumming, et ré-
solu: que MM. Juhn Pratt et J. A. Gra-
vel voient nommés nuditeurs pour
examiner les compos de lu Cumpegnie
pour l’anvee euvrante

Immédiutemient ujrèn l'assemblée gé-
nénale, les nonvenux directeurs se sont
assembles et ont élu à l’ananimité M
John Pratt, présiden:, et M. William
McNaughton, vice-président. Puiv iis
val prucede à ts nomination des prino-
paux vfliciers comme suit, suvoir :

J. B. Luinère, ugeut-général, J. N.
Beaudry, secrétaire-trésorier ; Wallace
McNaughton «ot William Burn ass:s-
tante ; A. Desfurges, agent pour Que-
beo j Arthur Gagnon, comptable, et PJ.

Voligny, agent du fret à Montréal, et FE.
Painchand,ussistant ; L. V. Blanchard,
intendent du département des provi-
sons ; Théophile Sicard. comptable à
Sorel ; O. UO. Désilets, agent aux Trois-
Rivières, et J. H. Matchikilon, ageut à
Butiscun. Les eapitsines Robert Nel-
wn, J. B. Labelle, Juseph Duval, L. H
Roy, Fiangois Lamoureux, I". E. Masl-
hot, Evariste Laforce, Régie Lattaverse.
ot les Pursers Hertel Larooque, Ernest
Brousseau, Emmanuel Crépeau, Seau
Chupedelaine et L. N. Benuit.

ep

Mgr. SpaLpinG.

——

‘Le 7 courant, Sa Grâce Mgr. Mattin
Joha Spalding, archevêque de Baiti-
more et prmat de l’Eglise des Etats-
Unis, quittait cette terre pour aller vers
un monde meilleur, aprés une vie pes-
sée duns la pratique de ia vertu. L'il-
lustre défunt, dont l’Eghse pleure au-
Joued’hula perte. étuit né le 23 mai,
1810, près de Lebanun, dans le Ken-
sueky, de Richard Spalding et de Hen-
riette Hamilton, II était le vixième des
huit enfants issus de leur moriage.
A lige de 12 ans, le jeune Spalding

fat,envoyé au séminaire de Ste. Murie,
dans le comté de Masson, mloes dirigé
per feu le sévérend W. Byrne,
En 1526, ayant résolu d’embrasser

l’état ecclesistique, il pousa guette an-
nées vu séminuire de St. Joseph à
Burdetown, & étudier iu thevlogie et à
enseigner dans éeile maison. Kn 1630
il ve reudità Rome et étudia pendant
quatre antrez aunees au Cuilèye de la
Propagande.
A Ia tia de son cours, il soutint pu-

bliquement uae thése sur 11 theolugie
et le droit cunon, qui renfermait deux
cent einqtmnte-six propostions, et parle
durant sept heures en langue mtine.
Apres ns vir subi cette epreuve, le jeune
Spalding fut proslamé Docteur eu Ui-
vinité unanimement,
En 1534, 11 tit vrlonné prêtre par le

cardivel l’edianu, et aprés avoir vélebré
sa premiére tacsse dans lu chaçolle sos -
terraine de St. Pierre de Llume, il parti
dein Ville Lirtuelie pour low Tats
Unis deux juurs aprés. [I desmervit
d’ubord l’église de St. Joseph & Burds-
town, et, à la must du Rev. M. Elder,
résident du eollége le cette place, 1l
ut nommé son sttocenseur.
Après Avuir éte, encore pendunt quel-

* [que temps, pasteur de St. Joseph, 31 fut
appelé en 1843 à la cathédrale de Lonis-
ville, et cinq ane plus turd & l’épiscupat
sous le nom d’évêque de Lengone et
comme cundjuteur de Mgr. Flaget, le
premier évêque de Lousviile, 11 fut
sacré en 1548 et passa dix-huit années
à Loiusville où 11 acquit une grande re-
putution comme conlruvertisie, éuri-
vain, prédicateur, et auteur de piusieurs
ouvrages estimés. Pour lu récompense
des aumbreux services rendus à lu Osiire
de In religion, il fut, le 12 mas 1864, à
le mort de l’évêque Kenrick, crée ur-
chevêque de Baltimore et devint ainsi
primat d'honneur de l'Eglise catholique
sux Etats-Unis. Comme ce siege est
le plus ancien du pays, Die IX Jui cun=
féra par décret spécial la prérogative de
la charge en vertu de luquells l’Arche
vêque de Baltimore à ia préséance sur
tots les autres préluts du pays. Le 31
juillet suivant, Su Grâce Mgr. Bpalding
prit possession du mége srchiGpiscopul.

Sous sa remarquable ndminmtrution
l’arohidiocéss de Baltimore n vu surgir
pius de vingt nouvelles églises,—dont
troie à Washingion, et cinq à Baltitnore

charité. Le second eoncile plénier de
Baltimore à été convoyué pai lui, cun-
furmément à des lettres patentes de Pie
IX qui le numinnient délégué epostoli-
que aveo de pleins voirs. Le pre-
mier note de de concile qu'il présidait,
fut d’envoyer au St, Père la dépêche
aunivante par lu câble :

* Sept archevôques ot 40 évêques eu
euneile, snluent votre sainteté, ot Ini
souhaileut lungue vie aves lu conserva-
tion de tous les drnits maGiens et sucres
du SaintSiege.”
I fat appelé deux foie à Rome, de- . H H

ro qu Spal pour les besving do |
ie non avénement au aoeEE
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Masson, au département du fret ; L. B. |.
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dernière (ois, ee fut à l’oceasion du eon-
cile od fui proclamé le Dogme de I'ine
faillidilité. Mgr. Spalding lui donna
sou eutidre approbation et il écrivit
même à Rome, sa lettre pastorale eur le
dugme ariemtôé aprés en définition, let
tre qui fut commentée aves avantage
on Europe et en Amérique.

It est probuble qu'il aurait ôté fait
eardinal, si ls murt n’était venue l’on.
lever à l’uffection des fidéles. Leo der.
nares nuuvelles de Rome le faisaient
pressentir. Il est mort d'une brenshite
eontruotée à 1a suite d’un rhume violent
nu milieu du tuvis de céeembre,

L'archevèque Spalding à beaucoup
écrit, Ses poneiraux ouvrages sont :
“ La vie et l'époque de l’Evêque Fla-
get ; ” “ Revue de l’Histuire de le Ré-
forme protestante dans tous les pays ; ”
“ Esquisses des preinières missions es-
tholiques du Keutuckey ; * “ Mélanges,
Recueil de Revues, ie et Cunfe-
tences sur plus de cinquante sujets,”
elesto,

  

 

Dnorr bB GRACIER.

Mgt. Guibert, duns les premiers jours
de son installation, avait enteadu diré
que les urchevôjues de Pans, d'aprés
up ancien usare, demangaient et obte-
usieut ls grâce de quatre prisonniérs de
leur divcèse, à l'occession de lu prise de
possexsion de leur siège.

Cet usage eût été trop conforme &
l'esprit de l'Eglise catholique et à now
propre caractéie pour que Mgr. Gui-
bert pât le négliger. ï v'adecsss à Mr.
le présideut de In République et à M. le
gurde des sceaux, qui ordunnèrent des
recherehes duns les archives de la juge
tise. On n'y trouva aucune trace d'u-
ne coutume semblable.

Il fus répondu au vénérable prélat
qu'on n'avait pas à rétablir un usage
oatil nesubeistait aucun vestige, mais

que, la peusée eu élaut bunne et tou-
chante, vu l’établireit à l’uceusion du
nouvel Archevêque de Paris.
Mgr. Guibert désigna un condamoé

de chacune des quatre prisons de Paris.
Ces quatre prisonniers, condamnés à deg
peines graves, et jugés dignes d’intéréd
ont éte l’objet d’une mesure de miséri-
corde
M. le président de la République 8

M. lo garde des sceaux ont voulu que
in décision reslât secrète jusqu’au mo-
meat où Mgr. l’archevôque l'annonoge
fait lui-même aux prisonniers.

Le 16 janvier, le digne prôlat e’eet
tendu à in Sunté, à Sainte-Pélagie, à
Saint-Lazarre et à le Roquette. Il y
a fait entendre des paruies de délivrance
qui ont fait couler des larmes de reon-
ne1s3un00 : oeux & yui il portait la bon-
ne nouvelle étaient heureux, mais ne
Pétuicut pus plus que lui.

Mgr. l'archevêque = demandé à
visiter, à la Ruquette, la cellule de Mgr.
Dutimy, et ensuite le lieu où les Stages
tome erent sons les balles dev uneassin ;*#
Je veux, a-t-il dit, aller prier à la place
où à ete (usilié mon prédécesseur pous
tw'accoutumer § des pensées de ce
gens, *” Et le pieux archôvéque e& prié
à geuuux tves une ferveur pruiondreà la
pluce qui fut arcusée du sang des vioti-
Dies.

l’Eglise, depuis bientôt dix-neuf side
cles, rvucoatre tuujuurs des bourreaux
sur son chemin, mais se charité envers
les huitsines n'en eat pus dimiausée, Elle
répond a la hinine per l'amour. C'est
pour mieux embrasser lo monde qu’elle
tient ees has en croix eumme le Divine
Victime du Calvaire.

L’acte du nouvel archevêque de Paris
accueills ot seconde uves bunne grâce
par le gouvernement, n'est qu’une suite
des vieilles traditions du géaie ohrétien :
Les œuvres de museriourde sont l'inapie
ration naturelie de l’Eglise fondée pas
te Diert des inisérieordes, Portout, dane
l'histoire catholique, apparaissent les
uduucissements des peines, in grêce
iles condamnés, le rmchat des captifs.
L'Eglise, quin son pélérinage ici bas,
pusse en faimant le bien. L'acte par je
quel Mgr. Guibert à inauguré son épise
Goput à l’uris est à lui squi une prédie
catiun : puisve—~1l (sire comprendre à
toutes les Ames la divine beauté des one
seiguements chrétions !—Union.

————prmee

On écrit de Montréal an Canadien,
en date du 14 lévrios :

#....Rien de plus amusant que Ia
promenade quotidienne de M. Jos. Pet-
mult, dans les divers établissements
d’imprimene de Montréal. Il ve de

te en porte offrir l'impression de son
Journal le National, promettant en paie
ment le patronage moral et I du
parté miloyen.
+ Jusqu'à présent il n’a rencontré que

des déceptions, M. Lovell lui demande
312.000 par an, MM. White, de_ le Ga-
Zette, ou demandent 915000 MM. Por-
mult demandant 88,000, pourvu que l'on
cugperva jo lites du Pun qui leur est
cher at leur eoûte gr surtout, ot M,
Plinguet demande ane sibvention de
95,000.

* M. Jos. Perrault n’est cependant
pas découvagé ob ii nuruit fui, nous
dit-ou, pes Cunvulnere un jeune imprie vous de Muulréal, M. Eucébe dénéeal



    

 

   

des avantages inenlerlubles de l’entre-

iso. Ce dersier a fis dans le patrona-

ge moral des puitoyent muët demande on

outre le patronage un peu plus wlide de

MM. liolton ot Lalrawmboise. Ceux ci

s'on plongent. .

“ i fi mitoyen est dows dans un
statu quo dépluruble. Les senls boureus

sont MM. Doutre et Lulumume, de l’un-

cienne plalauge liberaje. Oules & Mis

de côté et ils v’eu déviureut euchantés.

Il riept vous cape de l'ardeur : de

l'habileté des muveus. ;
« La population’ anglaise, fei, sdmuse

beaueoup des efforts da nouvenu parti ;

Jew hommes d'uffsires biément beaucoup
hoo. M. Holton d’aveir pris part & une

of jon qui en _ exoeplant MM,

Dy iy à Jatté, ne purugte peut-8tre
"ot, uns le distiiot de
leul horuuie sérieux.”

odlrénl, uu
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Le MasirEste de Hexne V.
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Pour répondre à des brnits et à des
intrigues dont le but vat d’altérer le pro.
gramme qu'il n dejà développé devunt
ls France, le ovaite de Charabued fait
publier lu déctsvation euivente:
La persistance des elorte qui s'atta-

chent 4 dénuturer mes paroles, mes sen-
timenty ot mes weies,oblige 3 une
protestation que la luysuté commande
et l'honneur m’impuse.
Oa s'élanue de ui'avoir VU m’éloigner

de Chaibord, alors qu'il m’eût été si

doux d’y prolunger mou séjour, et l'on
attribue ma révolution à Une secrète

> d’abdication.
Je n'ai pas à justifier la voie que je

me suis ircée. Je plains ceux qui ne
m'ont pas compris ; mais toutes les es-
pérances basées sur l’oubli de mes de-
Voirs sunt vaines.
* Je n’abdiquerai jamais.
Je ne lgragerui pas porter atteinte,

aprés l'avoir conservé intact pendunt
quarmute nuuée, ui principe monarchi-
que, patrimoine de la France, dernier
exjvir de sa grandeur et de ses libertés.
Le cégarume et l'anarchie vous me-

nésent cecore, parce que l’on cherche
dae des questions de personnes le salut
du pays. ay Lieu dela chercher dane les

iucipes.
L'erreur de notre époque cst de

compter sur les expédients de la puliti-
que, pour bekapper aux périls d’une
crise sociale.

Et cependant, in France, au lende-
main de nos dématres, en afffiemant dans
un adivirable elun sa foi muvarchique, «
prouvé qu’elle ne voulait pes mourir.

Je ne devais pas, dit-on, deusunides à
Dos vaieureux suldats de marcher sous
un nouvel étendard.
Je n’arbore pas un nouveau drapeau,

maintiens celui de Ia France, et j'ui le
fiers de eroire qu'il reudeait 4 nos ar-
mées Jeur antique prestige.

Si le drapeau bluno w éprouvé des
revers, il y a des humiliatious qu’il n’a
pas connues.

J'ai dit que j'etais le réforme ; on à

foiut de comprendre que j'étais la seuc-
Lun.
Je n'ai pu assister aux épreuves de

l'Eglise sans me souvenir des traditions
de me putrie. Ce langage a soulevé les
plus aveugles passivts.
«Par mon inébrapinble fidélité à ms
fui et à mon deapeau, c’est l'hunneur
méme de la France et de sun glosieux
passé que jo défends, c’est son avenir
que je prépare.
Chaque houre perdue à ln recherche

de combinaisons stériles profite à tous
œeux qui trivraphent de nus abuise-
ments.
Ea dehots du principe de l’hérédue

monatchique sans lequel je ne sais rien,
avec lequel je puis tout, où seront nos
alliances ? Qui donnera une forte vrga-
nisstion à notre armée Ÿ Qui rendra à
notre diplomatie sonautorité 1 à la Fran-
ee son crédit et son rang 1
Qui assurera aux classes laburiouses

le bienfait de ia paix, à l’ouvrier la di-
de su vie, les fruils de son travail

sécurité de aa vieillesse Ÿ
Jo Dui répété ovuvent, je sais prêt à

tous les sacrifices compatibles avec
l'honneur à-toutes les concessions qui
ne sernions:pas des notes de faiblesne.

Distt m'en. est témoin, je n’a: qu’une
passion au cœur, le bonheur de In Fran
té, je n’a1 qu’une umbition, nvuir na
part dans l’usuvre de rreous:guction, qu
ne peut être l’œtuvre extlumve d'un
poil, crade qui: récluéne le loyal con-
côlre de tous les dévonements.
Rien n'ébranierm mes résolutions,

tied me lamers mia patienee, et personne,
sous aucun prétexte, n’obtiendrn de.
moi que je consente à devenir le roi lé-
gitime de la Révelation. :
25 ws. “
: av 5 Mannt.

+dRol nous adress do nouveau ia
parole, el cette parole, comme toujours
eat digne de la France et de Ini-môme.
op ta. parole de l'avenir meilleur que

Sephions obetinément pair notre
peys. Parole de chréticn, putole de roi
parole touverainement libéfaie ; parole
© age, ecoynnt et généreux.
Nous le dixions nvant-hicr, sans pré-

voit une si prompte eonfirmation de
etre:prande. Henri de Bourbon est

TA

l'homme de oe vrui peuple de France,
qui out le peuple ancien et nuesi le peur
plesfutus ; Je peuple wynl qui voudes
être libre pur la vérite,

La démugogie u parmi nous des chels
de toutes les tailles, de toutes les oou-
leurs et de tous les custumes ; tous flat-
teurs de quelque categurie de la popu-
lace, luis wuts Jo la Revolutiva et}
complaut de quelque mish.ére sur sou
caprice malsain. La grande démocratie
n'a qu’un bomme, le grand avenir n’u
qu’un initisteur : Hour de Bourbon, le|
Roi. |
Nous espérons que les parents enten-

drout o8 voix. Nous eapésous que leur

conscienes et leur intelligence en com-
prendront l'accent evé-e «4 devineront
pourquoi 11 evite nujourd'hui de les
nommer. Deja il les a invites plusieurs
fois. [Il les invite encore, mais enfin, le
temps passe et s’épuise, Déjà ile ont
perdu beuucony, et quelque chose de
plus que du temp,

L'un d’eux, eelni qni se fait voir da-
vantage ot qui n'est pay Celui qui de-
vrait se montrer le plus, u gugné une
place à l’Acucémie française duns une
mauvaise ouegsion. Ji es* devenu aus-
si un peu par grace. membre de a So.
csete des Biblioyhiles, C'est tres bien
mais Ge n’est pas l'equivalent de ce qu’
il perd et de ee qu’il fait perdre aux
siens. les pareuts inaseut derrière le!

chefde la maison de Frauce des plices
vacantes qu’il leur devient urgent de
remplir. Ce ne sont des pinces à pren-
dre quand on vondea- Le chef «ui veut
bien y appeler anjourd’bus a te droit et
peut avoir le devoir d’en exclure. Ti
n’est pas seulement le chef de la famille;
il en estle juge.

{1 faut méditer sériensement et
promptementcette fière et modeste pu—
role do Henri do Bourton : + Eu duituss
du principe natumal de l’hérédité mo-
narchique sans loquet jo ne suis rien..."
Si en debors du principe de l'uer-die

monsarchique, celui-là confesse n'ôtre
rien, que suut, en dehors de ce priticipe,
les membres de l’Acudémie française et
de la Societe des Bibliophiles ? Où se
ront leurs alliances ? Ils out arraché
leurs racines du vieux sol de la patrie ec
les ont plautées uilieurs.
Ou nest jas Bourbon à volonté ;

Buurbou et en même temps autre cuose.
Le Palnis-Egalité n’est pas le berceau
de la patrie, et ne redevient pas assez
maison royale purce qu’on y rentre avec
une carte de l’Juet:tut. La situation
est plus grave et la France plus sérieuse
que cela.

Orléane sans doute est un grand nom.

Soldat du drapeau tricolore,
Orléans, toi qui l'as porté...

Nous counsissons ln chanson, mais
nous savons aussi que le drapeau n’est
pas un sacre, ou bien alurs d’autres aus-
ti l'ayunt porté sont également sacres
et même plus sucrés. Orieuns par lui-mé-
mé peut valoir plus que Thiers ou Gata-
betta, c'est selon. Iljivaus moins que
Bonaparte ; il est moins tricolore, moins
royal, moins inuvcent. Ily a le sung
du 12 janvier, et la fourberie du 31 juil-
let.

Pour que cette tache soit efficée, et
que Bourbon reparaisse sans Orléans,
il faut qu’un éclaisnt repeutir justifie
une ubsintion 1muense.

L'enfant prodigue fut pleinement
absous per la Giemence jaleinuile ; tunis
enfin le puraou u'alln jus le chercher
duns ses lestius, ni duns son service.

Lovis VevicLoT.

———

LE CILARBON ANGLAIS.

Les commiseaires chargés il a qua-
tre ou cing ans de s’enquérir du temps
qui devra s’écouler avaut l'entier epui-
sement du charbon augluis, dit le Times
d'Ottawa, ont publié le premier volume
de leur rapport. Lis estiment à 146,-
480,000,000 de tunnenux ia quantité de
charbon qu’il reste encore probablement
à extraire dans la Grande-Bretagne, et
qui duit suffire, d’après certains calouls,
à approvisionner le pays durant 226
ans. Fls ont constaté que l’exploitation
du chasbon peut se faire avec avantage
jusqu’à une profondeur de 4,000 pieds.
Laibeeut de côté les veines épaisses de
moins d'un pouce, la quantité de char-

bon que n’a pus encore été tirée des
mines en voie d’exploitation, s'élève à
90,297,000,000 de tonneaux, et l’on
ernit que les veines situées plus bas que
4,000 pieds, fourmrent une quantité ad-
ditionnetle de 7,320,000,000 de ton=
neatix de charbon. Les lite qui s’éteu-
dent sous les dernières couches de ro-
cher, en dunnetant, shivant toutes con-
jectures, 56,298,000,000 de tunueaux.
En ontre, en donne cours à une théorie
œuivaut laquelle le charbon existe à
1,200 pieds au-dessous des montagnes
de ernie du sud-est de l’Angicterre, ot
bien qu’elle alt été combative par feu
sir Roderiek L Murchison, cette théorie
n été adoptée par ie commissaire auquel
un avait ounflé le soin d'examiner les
lioux. Le rapputt des ouramiésaire signale
uveo sévorité ie fuit que 10 à 40 par sent
du charbes brut extrait des mines, vont   perdue mans relout faute de préoau-
tou. - ’

GAZETTE ne
    

JOLIETTE—

Nous Yisona duns le Négoe. unt Cana.

nten :
66 Lun (quantité de frgmage cxcorté du

Canad: wux Etats-Unis on 1370,ete
de 1,275,684 boltes contre 84.7/7 boltes
Pannee procédeuts,
1) n'est pas hors de propos de ve

rappelsr qu'ii y & cing snr gos impor-
itous luge ment du froumdge des H.lulx-
Unis Ou duit attribuer Ce Chance: ment
au systéme de mangfhoture importé
den Eiats-Unis et qui à prouvé étre lort
avantageux au canada. Nous fnisons
uujourd'hui une rude compétition uux
prixlucteurs américains sur le marché

Muglais.
« N’est-il pas temps que nos cultiva-

teur de |: province de Québec et pins
purticutiorement du disiriet de Quebec,
s'éveillent à l'évidence que le système
de culture qu’ils out rsuivi juequ'à
pré-ent est vicieux ! Fat-ce que la pro-
duction du fromnge à dix centies le
livre et du beurre à vingt centise n'est
pas plus rémunérateur que l’avoine à
ua eentin la livre et l'orge à cinquante
centins ie minot Ÿ Le fermier délégué
de la province d'Untanio à la Chumbre
de commerce de ln praisssnce qui s’est
réunie à Ot:awa dans 1» mois dernier,
N’avait-il pas raison quand il disait que
dgns mn pryvince de Quétiie il y avait
something radically wrong 1"

Nouvelles et Fails Divers

—~Tly a cette anuee Cinq jeudis dans
lo inais de février, môme chose ne se
rentesentera pms avant l'saneo 1900,
Minerve.

—Lefeu à fuiili consamerle presby-
tête à prune terimiue du hev, M. Beili-
veau, eure de Horton. Ou v'en aperçat
rurmque how larmes se faisaient jour à
trav. cs ia Couverture, mui va Le put
reuvsir à l’eleisdie uvunt qu’il eut fait
une broche eunsidesable Le feu a ul
vrenire pur le cheminee vu les iuyaux
au puële,—(Unson des Cu-toas de l'E.t.)

—Un Canudien de Chester, actuelle-
nent aux Etats-Unis, écrit à an famille
qu’il est arrivé à Chiougs et qu’il à été
Lien dévappuinié de ne pouvoir pas trou-
ver d'ouvrage dans cette ville, Il fut
obligé de xe rendre dans les chbnatiers du
Michigan où il put trouver de l'emploi,
mats des guges couiparativement peu
blevées. Jl regrette beuucoup sun dé-
part, et parle de s’en revenir prochai-
uement.

Avis aux Canadiens qui seraient ten-
oe d’emigrer.— Union des Cantons de
l'Est.

—M.l'inspecteur des prisons, Désaul-
niers, & noyé vu megnifique cheval en
traversant le Ise Saint Pierre, lundi le
5 du courant. On nous dit que Pnosi-
dent a failli aussi lui coûter la vie—
(Adem.)

— Effets du vent à Paris... d'après
VEclipee +

Onsait quelles énormes bourrasques
nous venons de subirz sais ce qu’on
ignore ce suntles singuliers effets qu’a
produit cette tempête. Nous recevuns,
à ce sujet de plusieurs de nos abunués,
des renseignements que nous nous fai-
sous un pluisiz de publier.

“ Meroredi; bouievard Hausman, un
humme qui n’avait pourtant pas l’air
d'un imbecile a été runié par le tour-
biliun et jeté duns le bureau de sous-
eriptions à l’ernprunt de 400,000 dollars
de la ville de Washington.
« Le caissier, réveillé en sursaut, à

été tellement sawi de voir quelqu’un à
sou guiohet, qu’il a été frappé d'un
coup de suug. *

—"La cinquième roue d'un carrosse *
eheure Un proverbe menteur, grâce à un
ingénieur américain de Mount City ,Tll.,
qui fait actuellement construire des voi-
tures de promeuade à cinq roues. Ce sys-
téme tout ent ne nuisunt pas a la vitesse,
permet à la voiture de tournet dans un
espuoo excessivement restreint.

2

 

“Mariage.

A St, Feyrit, la 23 janvier derniez, par le
Rév, Messire Caron, curé du lien,M. Azarie
Gaudet, de in paruisse de St. Jacques, à Delle
Emme Laurion.

À Sherbrooke, par le Rév. M. Blanchard, M.
Napoléon Lai cuière, typographe, à Della
Marie Réuée.

mm

NAISSANCE.
A Joliette, le 17 du courant, Ia Dame de J,

U, Richard, Ecuier, avocat, une fille,

A Joliette, le 90 ds cowmant, Maduine A.
Fontaine, vne Alle.

CR
DECLES.

CEE

Encette ville, le 20 courant, à l’âge de sept
mois et cing jours, Marie Georges Guillaume
Cofiin, enfant de F. B. Coffin, Ece,
Les iandrailles ont lieu nupurd’bui, $8 cou-

rant, d quatre heures de l'après-midi. Lee pe-
tents ol amis sont priés d'y asstoter sans
autre invitation, :

2) FEVRIER 1x72

A Joliette, le 14 du courant, à l'âge de 4 mais,
Jomyh Daytd, cniant 4e M. Nicaisse Lensiie,
conunerçaut, .

À Joliette, Je 19 dh courant, ches son fils, M.
Jules Charlond, bescher, Euphrosine
Dupuat, veuve de icu Joseph Charland, à l'âge
de 57 ans.

A Bt. Lin, le 17 du courant, Dlle Coidélia
Beuudois, dermiunsfille de ten David Beaudoin.
Elle svat & pene aiteint sa uixeseplibme unnde
lorsque la mort est veuue la ravir  Paflection
une mére inronsoluble et d’amies qui Je re-
grefterout longtemps. Ele a va Ja mort serie
ver sans faiblesse ot sans terceur, Durant =a
courte maladie, «lle s’eat efforede du rendre wou
due digne de la patrie céleste qu’elle entrevoyait.

Les tuné-ailles ont eu fieu à 8. Lin, lunds. le
19, au wilwu d'une foule de parents et d'uniss

—(Com)

AVIS

AVIS PUBLIC est par le présent donué que
J'ai 616 ce jour nommé curateur à l'secre
mie dit olet, interdit.

NICAISSE LEMIRE dit MARSOLET.

Joliette, 19 février 1874.

ALBUY DB LA MINERVE
JOURNAL DE MODES
Lit ératu-e, Education, Beaux-Arts, Econne

mie domestique. Travaux à j'Aiguille, Variétés
et Musiqus, paraissant le ler de chaque mois
par i'vraison de 64 pages. grand format. faisant
ala fin de l’aanée DEUX GRANDS VOLU-
MES de 384 FAGES CHAQUE.—Le seul Jour
ne Français du genre dans l’Amérique du
0d.

 

Collaborateurs de “ L'ALBUM *
LITTÉRATURE. — Demoirelles : Georgina

Charlebois, Clara Chaguon. Messieurs
F. G. Marchand, M.P.P,, E. Gérin, M.P.F.,
Hetor Fabie, J. A. N. Piovencher, E.
Lef. de Bellrfeuille, A. Gérin Lajoie, Jo-
seph Marmette. Napoléon Legendre. Oscar
Dunn, M. Faucher de St. Maurice, Lucien
Turcotte. A. N. Montpetit, E. Gélinas, Jo-
seph Tassé, Altred Garneau, Norbert This
bault, A. D. Decelles, Alphonse Bellemare,
Jacques Auger, Charles DeGuise, Benj.
Globenski, William de Léry.

POESIE.—L. H, Fréchetts, Pamphile Lemay,
B. Sulte, FE. Prud’bomme, Chs. Ouimet,J.
À. Pousan.

SCIENCES.—L'Abbé Provencher, D. N. St
yr.

BEAUX-ARTS.—L’Abbé Chabert, Jala Ta
ché, Buteau Turcotte.

MUSIQUE.—Madame Petipas, P. Letondal,
Gustave Sanith, J. B. Labelle, E. Chagnon,
A: Lavigne.

MODES.—Madame Dennie, Madame Reid.

L'ALBUM de “La Niînerve.”
4 1a place marqués dans toutes les Familles.

 

F\ ne contient que des feuilletons intéressants
st choisie au point de vue du goût et dels mo.
rule.

Une PLANCHE COLORIÉE GRAVEE
SUR ACIERest donnée tons les mois.ainsi que
DIX à DOUZE GRAVURES. avec explica-
tions, et une Chronique sur les Modes confiée à
une personne compétente,

CONDITIONS D'ABONNEMENT-

UN AN, SIZ MOIS.
Pourles abonnés de La Minerve

quotidienne et serni-quot....$200 $1.00
Pour les abonnés de La Minerve
hebdomadaire...$250 $1.25

Tour les non-abonnés. .$3.00 $1.50
Pour les Etats-Unis. ..........$3.00 en orou

l’équivalent ea greenbacks.

  

  

—"——42-11TEE

VENTE PAR LE SHERIF.

Du DisTRICT DR JOLIETTE

Mars 1872.
Benjamin vs J. Ls. B. Desrochers, Ecr., èr

quelités—Tous les terrains, emplacements,
moulin à scie et à farine, moulin à carder et à
fouler et accessoires, ainsi qu'une maison et
auires bâtisses, appartenant à la succession va-
caute de feu Zaï! Chaput ; le tout situé au Point
du Jour, dans la paroîsse de l'Assomption.

Four être vendu à la charge par l’acquéreur
de payer à Léandre Charland et Paul Paquette.
ou leurs représentants, certaines redevances
annuelles, et aussi de souffrir certaines servitu-
des et de payer à dire d'experts les dommages
causés par la crue,des eaux, occasionnée par la
chaussée, aux dits Charlsnd et Paquette, et à
Giles Hétier, Fre. R, Ailard ot Fre. Chartand.—
Xeue à l’Assomption, le 4 Mure, à onze heures

Rassette vo Rassette.—Une terre, côté sud du
bas de la Rivière l’Achigan, paroisse de l’As-
somption, de 2 arpents et neuf perches de front
sur #6 ra de profondeur, tenant en front à

 

le riviere Achigan, et en profondeur au che
min qui divise le Seigneurie de Nt. Sulpice d'evec
le Nef Buyeul, d’un côté aux héritiers de sgnace
Rnseette, avec maison, grange et autres bâtisars.
—Vente à l'Assomprion, le 19 Mare, à dix
beures.

 

A Vendre ou à Louer.
——

Une magnifique Boutique de l'orge, située sur
la Rue St. Etienne, dens le Villageie VAssomp.
tion, avec un beau logement.

Conditions très Mciten. -
Pour nins amples informations, s’adresser sur

les lieux au propriéiaire,
EUGENE ARCHAMBAFPLT, L'Assomption, À septembre 1971,

       

    
LA

COMPAGNIE D'ASSI BANCL AGRICOLE
CONTLE LE FEU
N'assure que les

FERMES
EY LES

Résidences détachées.

Incorporés ct entres ex uflatses À INDB.
—

 CAPITAL ET SURPLUS... «$60,00 08
DEsor vu GuuvEnnamint …... 100.00U,4

 

 

BUREAI:=285, Rue 81, JACQUES

MONTREAL
BR. H. GOFF, Ageni-ténéral.

G. A. GAUVIN, Agent-Spécial

DIRECTEURS CANADIENS,

Col. ASA WESTOVER, Dunham. Qué.
RB, BENOIT, ber. di. a.» 1vai, Quod.

Hon. LOUIS ARCHAMBAULT. Ministre dq
l’Agrieulture.

Han FRANK SMITH. sénateur. Toronto.
JOHN CRAWFULKD, 6cr., 4. Coot Ml. F. 08

Président de la ‘Royal Canadian Bark. Toe
tonto,

JOHN TUKNER, écr,, (Sessions. Turnes of
Cie, Toronto )

ALEX. MANNING.éer., Toronta,

ASSTRE CONTRE LES DOM)
CAUSES PAR LE TONNERREatceie
feu s’en suivr on non. La Compagnie a dan.
Ulliskarice 8 re Cuinclere d’assuiunce. Aucune
-uire Cu.npagnie en Canada ue d -vivre Comragnie€ lu ne doune cette ga.

CIS. B. H. LEPROHON,
‘ Agent à Joliette.

REFERENCES:
Dr. LAURIER,Johette,
A. MAGNAN,
Dr. M. 8. BUULET,
B. VESINA,
J. 0. DESILETS,
B. H. LEPROHON,
F. B. GODIN. *
G. BABY.
+ MARTEL
 ARCHAMBAULT, L'Assomption,

LU. FONTAIR KE, Magieuat de Distetet,

c. c.c.
0

CORDIAL CARNINATIP CELEBRE,

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRR

CONTRE LES DOULEURS DE LA DENTITION

DES ENFANTS.

C. C. G.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRB

CONTRE LA DYSRENTERIX DES ANFANTS,

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DIARRHER DES ENFANTS.
+

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DOULEUR DES ENTRAILLES

DiS ENFANTS.

C. C C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LES CONVULSIONS DES ENFANTS,

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE L'INSOMNIK DES ENFANTS.

CORDIAL CARMINATIF CELKBRE

CONTRE TOUTES LES MALADIES DONT LED
ANFANTS SONT BUJBTS.

L'action Calmante de cette prèpa=
ration n'est pas dûe à POpium, reméde
qui procure un soulagement temporaire,
mais qui, lorsqu'on en fait nn trop frée
quent nusge, est dommagenble à l'en-
fant dans Ia suite de sn vie,

L'effet du CELEBRE CORDIAL
CARMINATIF n’est pan de faire dor-'
mie l'enfant, mais au contraire, de sou-
lager les denlenre et par onnebquent pres
duire le sommeil natvrel,

En vente ches tous les l'hurmaciens
et marchaud de lu campagne.

Prix 25 cents la Bouteille.

DEVINS § BOLTON.
d'HARMACIENS, Près du Palais de Justice, Montréat.

 



 

Elle était phre voaptueusement, meu
biée qu'où n'aurait pu l'ineginer. Les

tables en vieux cuêne v'avuknt pu pas-
nes pat la parte du roche? ; von les avait

veiées et à l'uide de vis intérieures, on

était parvenu à les rétualilie de t-Lie [sçou
que les sululious de continué a’apie-
vaisssiont jus Même aux yeux les plus
exercés.

Les antres meubles avaient sabé je

même mutilation ei le même meevm-
rmutage ; 11s ne s’en porinient pas plas

mal, résuitut que laisuit lo plus gmud
honneur nus talents de maître Christo-

Auprès d'une teble chargée de vieux
lies pou-lreu, de flvles, de cornues,
de papier blano, un homme travaillait

dans l'attitude de ls méditativa ls plus
protonde.-

C'étuit le chevalier Orsini,
Muigré sa graude jeunesse, le fils de

Marie ressembluit en ce Mument à un
vieillard. Bon front, blancs poli eomme
une tablette de marbre, était aiilonné de
tides produites par le fruncementperpé-
tuel de yes sourcils ; les vs de ses mi-
ehoires s'uceusaient |voligieusement
sous les jones. Ses longs cheveux noirs,

inamlée pur ls blanchitre lueur Ju. lus-

tre flutinieut en désordre sur ses épaules
aves Geito phle nuance qui raft du ehos
dela lumiére contre leg objets trés=
noir.
Au bruit des pas de Chretophe, ii

tourna vers lui sa tête pâle et melanco-
lique.
—Asseyes-vous mon ami,dit-il.

Quel est le motif qui vous amène iei ?
Christophe ne voulut pas s'assevir et i!
répoudit :
Un motif trés-grave.... —Nous

sommes sur le poiat de nous perdre. Nos
mines ne sont pes encore évantées, mais
elles vont l'être.

Orsini se tourna tout fait vers Chris.
tophe.
—Expliques-vous,—Ât-il en prenant

l'attitude de l’atiea:t00 lu plus profou-

 

Le capitaine Tuipuieson € reçu les
confidences du comte. Et ce espitaue
est un bomme qui ne éruit & Tien. oo.

==Je ie coansis. Ensuite!
=—Finsuite. . oc'est tout.
—Tout ? Alors je ne vois pas de quel-

lo figen nous somes perdus.
—Ne vous endormez pas, monsieur

le chevalier !...….…....La situation est
plus eritique que vous ne le pensez. I!
se prepare qu-lque chuse de sombre,
quelque chose d'incunnu, mais duet j'ai
le vague pressentimeut ! Croyes-moi.
monneur le chevulier, ne vous endur-
ues jas

rtieulez des faits 1...
m=Muis si j'avais un fait à atticuler

@e seruit autre perte certaine !
L'un seul fait, on les déduirait tous,

Orsiai reflechit vu insant,
=Ce quevous dites est pussible, Chris.

tophe ; mais que m'importe Maintenant?
Mon existence est brisée ! Je n’ai plus
de haine que cun°te un s-ul homme.
=H toe, jo comprends
=Qui, Heetor de Soiut-Brice ! C'est

bien iui. Mais ne prouonces plus ce
Buin devant fui loco...
ls Bue que vous uvez contre cet

hunime duit réague sur ceux j'ai le sou-
tiennent... 00006 OU GUUX Oil..u00060
Gsiles qui l’uiment-

Ces mu's de Christophe valsient no
coup de puiguard. Ursiai buis ls téie
sur sa purine,
==Non ! je un In détesterai jamais !
==A votte aise, Mut cher chevalier!

Mais je vous préviens qua d'ici à qual-
Que juues il vous fuu Ira trapper aa gran |
coup. Celui dunt vous ue voulez plus

entendre le num ve prépare prue un
Voyuge....je ne usisud. Muce Vuya-
Ge à nècest srement au buts
—lt tout le savoie.
—Je le saurai, men qu» je ne doive

Fentter que duns un mois à la villa,
Ut préteudez-vous Labiter 1
lei,
=—Cumment se fait-il que vous ayez

Quitté le service du cumte de Pern en ee
moment §
=J'y ui été forcé. C'est encore ee

Dubuisson qui, je ue sais sous quel pré-
texte, u ory devoir me dounet un congé
d'un œuis. J'ai déclaré, pour ne pas
éveiller |=8 SU'IpÇons, que je VOYagerai
pendant ce tour,; et je voyage.
——Vuus vous d'es engagés, ms mère

ot vous Chnstuphe, Juns lu plus stupite
entreprise Jue d'idiot ait jumaie
fmaginse ! Je vous demaude perdus de
Sette exprension, imuis elle rend perfai-
tement ma pensée. Vous voulez vous
Venger 1 Que voire vengeance tombe
comme le fuudre, vu qu’elle suit si biea
tratuée que riva ne puisse en rumpre
les fils. Au lieu de pela, vous lies
une (vile d'arsignée que la moinden
muuche peut briser ; Vous inventes je
ne sais quelle ridicule histvire de vain-
frire dont lu moindre faute peut faire dé.
suuvsir l'inposture. Eh bien ! achovez
votre œuvre en semble. Moi, j'élabue
lu mienne dans le silenee et duns is
nuit,

  

ÇA Continuer3
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AVIS.
Asszusres Luaistarivs,

Québec, 16 octobre 1871,
R oot donné avis que, conformément à le 500

règle de l’Acsemblée Légisiative de lu Province
de Québec, toute pétition pour Wil privé dent
bire présentée, le, ou avant le vingi-septième
Jour vovemare prochain,

G. M. MUIR,
Grefler de l’Ase. Lép

AVIS AUX PARENTS
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SAUVEZVOS ENFANTS!
liw'y 6 plus de VERMIFUGES!

On ne se sert plus

d'HUILE® EMPOISONNERS

On n'emplois plus cec

POUDRES NAUSEÆBONDES ?

Boat la vue seule cause tant de dégout eux
enfants qui seat treublés par les vers.

ve

 

LESPASTILLES*A-VERS
VEGETALES DE DEVINS

Approuvées par les Medecins Fran-

çais et Anglais les plus imminents.

ELLES SONT FALSIFILES,MEFIEZ-VOUS

Pour (aire droit à la réputation méri-
the des Pustilles à vens de Devins, sl
est de la plus graude impurtsvos de pré-
venir l’acheteur d'être sur ses gardes et
de ne par s'eu luisser 1mpuses psc des
iadividus suns principes, qui voudraieut
wubelituer à Ces l’usliiles quelques-vues
des propurations sans valeur qui won.
dent le puyv.

Deusaudez les véritables Pastiiles à
vers, couieur de reve, @Ù qui suu! mac
quees * Devias. ”
À veudre shez tous les prinsipaux

marchunds de la campague.

  
    

—

PRÉPABÉES VEULEMENT PAR.

DVINS & BOLTON
SALLE D'APUTHICAIRES.

Près le balais de Justice

Montréai,P. Q.
A. Joliette chez JOSEPH BERNARD,J. EK.

RENAUo et J. SJ. PRUVUST, marchands.

QUZ PEUT AVOIR CET ENFANT
lies centaines “de parents se font cette Jemane

| dé, Voyaul sœurs enfauts preudre une wine isd
rable et deveni? pies el awisigns, cuougeuent
dont le Med:cin aussi ied uleuxowitu- 8
Aguvre té Cause. NOUS puurruUs idpunute puuis

| basse de dix Cas Quire vuLEE, QUE CU sunt les Vain,
CFs GUUS PUaiues qui Suit Ces idvages. cl
cepeuvau' vu uw’) pease (ul, el les pauvses peliio
paiieuts passeut aussi de Jul eR juur Jusqu 6 ce
qa’ n°, ait plus de reueue. *
Peres ot usica, Vous jOuVEE SAUVER Vos en-

faute, Car Les Pusstiles bagessiss u bers ut Lies
048s SOUL UL Fete .n aûr ei vificace; vuu-squies

maul ct détruisdat lve Vora, ties UOC ch usu"
iratisant ie gruaut Vicié daas lequel Celle ve.-
mnt se propage. Ne ladles perl d'asten-eu
d'usnds ! rousajudnies ! ;
Henaiqu-s v eu que chaque Pastille oot étam-

Pride avec le now de DEVIN. 3
A vendre cies ORV AAS 8 BOULTON,

Pharinacseus ve Monirésl, el par tout
marcudnad de cainpague.

À Joliette, chez JUSEPH BERNARD, J. KR.
RANAUS, et 5, J. PRUVODE, mercassus,

 

DIRECTOIRES
LA PUISNANCE DU CANADA, DE TB .

RENEUVE ET L’bLE LU
PRINCE-EDOVARD,

Publié por

JOHN LOVELL.

  

Cec ouvrage, commencé cepais plus c’une
année, vient d'être terminé et distribué sux
touscripieurs par toutes les villes et les eam-
age eo

P fl comprend le nom des cités, des villes et
vilages, et des paroisses de tou € [a Puissance du
Canada, de T'errenenve et de l'Ile du Prince
Edouard, ainsi qu'une lite de tous les babitants,
citée, villes et villages et des hommes d'affaires
de chaque perbisse ; lu liste des banques, Jes
bureaux de postes, les bureaux et les fonctions

naires pub'ics composition des législatures, des

Cours de J ustice, les dousnes, les ports &’Entrée,
‘es tarifs douaniers, les chemins et les bateaux à
vajeui le clergé, les brevets d'invention, les
sociétés bientsisantes et autres, les régistra-
Leurs, les journaux, la statistique des imports
tions, d à exportations, des revenus des dépeu-

ses et de la population Ju Canada, ete, ete,
uns esquisse Bimiorinue de toutes es possessions
britanniques dans l’Amérique du Nord, saufle
Nord-Ouest ot Is Colombie.

C'est un vuvrage éminemment utile, et
bien dire, nécessaires à tous les hommes

  

ei

   

ETTE DE JOLIETTE

RRR

90

100
PES MORTALITES quiarnvent an-
uellement, sunt causees par des mals.

dies que l'on peut préveurr ot dont la

plus grande partie sersieut esterminées
91 chussées du systèmes en quelques

sures, si le itécupérateur Rapide où les
Pilules de Rudway (suiveut le cas)
étaient udministrées quand on s’apor-
guit de quelque duuleur, mulaise où lé-
gère maladie. La «douleur, quells qu'en

suit la causé, est prosqu'immedu'ement

brie pur le Récupéraieur Rapide.
ns les cas de choléra, diarrhée, cran

peer spasmien coli jue Lilieuse, ct de fait
outes les douleurs, tpaux et intiraulés
wit dans l'estomue, les entrailles, lu

vessie, les rognous «utes juivtures, les
muscles, les juuubes, les brus, le rhuma-
lusme, la névraigie la fièvre et l'ague.le
mul de thy,lo mal de dents, ete, eto,
céderont en quelques minutes à l’in-
fluence ndolcissante du Récupéraieur
Rapide.
Four les Rhumes soudains, les Tour,!'Influen-

za, la Dipthérie, !' Enrousment, le Mal de Gorge,
le Frisson, ia Fièvre et l'Ague, les Douleurs
Mereurielles, la Fièvre Sca-latine, prenez de
œuatre à six Pilules, de Raïway ainsi qu’une
œuillerée à thé du Rérupérateur Ropide dans un
verre d'eau chaude, aloucie avec du sucre où du
miel ; lavez la orge, la tête et l’estomae, avec
cu Récupérateur Rapide (si vous avez l'Ague ou
ia Fièvre luterinitteute lavez aussi les reins) et
e lendemais matin vous serez guéri.

Comment le Récupéra-
teur rapide agit.

 

Es quelques miautes,le patient sentirs sas
égare dénanguaison etle peau deviendrs un
peu rouge ; s1 l'estomac est tres-inalede, le Ré-
Gupérsteuf aidera ià nature à sejrtes le cause du
ai, uae chaleur se cévandra dans out le corps
4 ses propriètés diffusives stiulanies se repau-
sont dans tous les lissus ot veines du sysleine,
amenant les grandes cl ies organes & demi pars-
Frés a un dat de ennté el de vie, lequel sess
uive de L'auspiiation et ls suriare du corps
prouvera une plus grande chaleur, Les mala-
tes de l'estomac, les libumes, les Frissons, le
mai de tête qui empéchent la respiration, La sen-
mibilité de la gorge ut loutesies uvuleuts soul ine
«snes, soit exterues, diminuent rapidement et le
atient tombe daus Un sommes! tranquille, se cée
aviile raîraiehi, plein de vigueur et guéri.

On sapercevra qu’en se servant extérieure-
Ment du Kécupéiaieur, soit sur les reins ou vers
@s Loyaux où sur l'estomac et les buyaux, que
prieur vlusieurs juurs où ressentira une agréa-
le chaleur, moutraut la longueur du temps peu-

dant iequel :l conunuera sou infieucs sur les
parties malades.

"Prix du RECUPERATEUR RAPIDE
RADWAY, 50 centina la bouteille. À veudre
par les phariucieus, les marchands de le CAspa
08 et les éjiciers,

RADWAY & CIE.
87 Maiden Lane, Now-York,

439, Ree Sy. Lacs,

Coin de la Rus St. François-Xavier,

Montréal,

A PRETER
Piusisurs comuues d'ARGENT our bypothé-

ques.
S'airesser

 

A. MAGNAN, N, P.

Joliette, 30 Moi 1870,

TRAVELLERS INSURANCE (0'}
DE HARTFORD, CONN}

=a
Cette Assurance assure contre les Accidents

causant la mort où entrainant l’imposs bilité
pour uue personne de 2e servir de quelqu un que
ses mewubres.

—

apital - {EEE 91,050,008.24

Cette Assurance sceorde des Polices pour ur
mois, deux, trois Mois jusqu’à un an où plus, et
ce, pour un montant de kon 4 10000, En eas
d'accident simple, une indemnité de $3 4 $30 Is
semaine ost payéai la persoune blessée, ainsi as-
ree.

Ostte Ass rance combine egale
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS,

Dans ce cas, cette Assurance offre des avagta-
Kes immenses et rivaiive avec les autres Compa
nies établies aur le e systôme.
Cette Assurance ayant fait le dépôt exigé par

Is loi de

Cent mille Dollars

 

   

 

sot prôte à aarorder des Polices, € prendre de,
risques ans toutes les sections diverses de le
Puissanee du Canada,
Agnes dans toute les villes principales du

8.
JAS. G. BATTERSON, Préntdent.
ROONEY DENNIS, Secrétaire,

AGRNT POUR JOLIETTE.  MairesLe pris oot comme suit

toire dé le Puissance $12.00
Direc "esOntario (6 4.00

* Québec... 4.00
#  NouvelleFe ju
€  Nouveau-Bruaswiek, 00
®  Terrenau¥.cesssrssessesess 3.00
«  fola dv Prince-Edomnnd , soup

Sadiots, 1 Memer UID

CHARLES B. H. LEPROHON

E— 23 FI.VRIER 1872.

RELIURE.

   
A. DELISLE.
A Phonneur d’informer lo publie de

an Ville de Juliette et des envirous yu'il
suuvertune buutique de Relivre,s

JOLIETTE.
RUE DE LANAUDIERE.

—

Ce monsionr exécutera aves soin
ot promptitude tous les ouvimges qu oa
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

LIBRAIRIE.
M. A. Delisle vient d'ouvrir. Rue de

Lansudière, une librairie «ù l'on peu’
se procurer, livres de prières de toutes
espèces, chapelets, images, objets de
fante et aussi toute espère de pa-
nier, enveloppe, lapisserie, etc. ete.
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Julius FERSCHKE,
MANGHONNIR.

Informe le publie qu'il à constamment «n m8
gai un asoortiueul considérable d'UOUVMA
GESen PELLE à alld, Leis gue,

MANCHONS, VICTURINES,

CAPOTFES, PAR-LE2IUS,

AVIS} i=

Casques Casques
pour pour

Messieurs. Dames.
Le tout fat avec les meilleures Pelletes ies du

Canada et de l'étuanget.

M. Fersehke exécute avee promptitude toutes
les romurandes qu'on lui leit, et 10, 410 les Views
siticles eu peliclesie.

M. Ferschke annoire de pins qu'il poiera le
Plus baut prix pour tuuie espèce de pailetene
qu'on lus apporters.

Joliette, # Octobre 1867.

 

belies Capographique

“Ld Gasenre3x JOLIEYER+

ON EXECUTE

A CE BUREAD, |
TOUTES 6ORTED

D’IMPRIMBS,
TELS QUE

N. NE VERnee
CARTES D'AFFAIRES,

ET DE VISITE
LETTIS FENERAIRS,

BLANCS == COMPTIS
BILLETS DE BANQUE

HITT
AFFICHES.

PROCRAMMES,
ETC.ETO.,

En différentes Couleurs of dans à
dertiers goûte,

DANS R56 DEUX BANOUES

BLANCS,
POUR

AVOCATS
ET FOUR

NOTAIRES,
TÔ.. TC.

MM. les Gre£ers aicsi que B
Is Sertaires des Mtnlcl-

palits
treuvrons

aussi tout s les formal
d Ectces dent 1s ont bsoim,

: Le tout imprimé sup

BON PAPIER
ot à des’

PRIX TRES REDUIDS

 

 AGEN
M. MATHEW MOODY de Terrebonne i la

demande d'un grand nombre de cultisa‘eurs des
romids Mont sli, Juliette et l'Assomption,
vient ‘’élabisr une Agesce de ces célebres

* MOISSONNEUSES ET FAUCHELSES #

enxes

NEDERIC FOUCHEM,
marehand de St. Jacques, et Président de le
sorte d'Agriculture du Comié de Mont-
cal.

Ce Morsieur aurs constamment en mains,
Moulins à Butire Doubles et Simpies, Machines
4 Verner, Machines à Broyer le Lin, et toules
les parties de ces instruments.

AUSSI—

Des CHARRUES de CHARLES MAR-
CHAND et autres instruments d’Agreni-
ture.

23 Mel, 1870. v

LES NEDECINS LES RECONMANDENT,

Règle générale, les médecins de quelque re
nommée sont opposés aux médicaments & pro-
priétés particulières et dans beaucoup de eus en
refusent l’usuge à tous leurs patiente; it n’en
est pas de même den ‘* PASTILLKS-A VERS
VEGETALES DE DÉVINS ” qui font une ex-
ception particulière à cette règle.
Les principaux Docteurs en médeciue en recom-
mandent lortement l’urage, et ces Pestilles se
sont seuises une réputation de supériorité ine
contentable sur toutes jen entres préparations
vermifuges qui pont aujourd’hui offertes en ven-
te de tous côtés. Elles ont été analysées atun
8 616 forcé de reconnaître qu'elles daient
des propriétés anthelmintiques supérieures: elles
agissent comme Lonique et comme vermifuge, et
on dunnant du ton à l’estomac et sux intestine
elles empêches tie rechute de l'enfant une fois
rétebli.

Préparées seulement per DEVINS & BOL-
tréal, ot à vendre ches Que & Chautes Sougnée

TONPharmeciene.
tous les prinoigaux more! de la campagne

NCE.ELANCS
WW NSa EDBR ED

AV BUREAU DR
@ LA GAZLTTE*

POUR LES

AVOCATS.
Blanes de Mémoire de Frais—Laettres d'avew

este—=Bubjanas—Afdavits pout Laisie-Aridt
Avant Jugenieni—AMdavits pour ebtenit
ment—Lidelstations pour Lainie 8 0 Jugement
—te6s ant jugement— Déclarations oui con-pie
et eur billet—Coueluerens de Céclusation hyper
théemre—Cpprsitions=Comparution—Avis de
Nequête pour oblenir un pee de Certioreriem

aration pour MasieeF evendiestion
davii—do jour Baisie-Gagerie ; ..

PC)UER
LES

NOTAIRES.
Blanes de Billet, Obligations, Vi

port et Signification, Procurations. wn Sus

POUR LES
GREFFIERS DES COMMISSAIRES

Blancs de Sem.pie o mations simples, Tieve-Salsh/

POUR LES

Huissiers.
Blanes de Procés-Verbeus de Saisie, Àvis 69

Vente.

Secrétaires-—Trésoriers.

Rôle Evaluation PoseFese
-—DR PLUS :—

Un grand neubre de B é J
MTentierMRCi 


